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R I G A (Auguste-Guillaume), Sous-officier ar-
murier (Liège, 16.3.1875-Boma, 6.6.1905). Fils de 
Jean et de Delarge, Anne. 

Après quelques mois d'apprentissage du métier 
d'armurier chez ses parents, il fut engagé le 20 
novembre 1893 à la compagnie des armuriers à 
Liège. En avril 1896, il postulait un emploi à 
l 'É ta t Indépendant du Congo et s'embarquait à 
Anvers sur le Dahomey, le G avril ; il était à 
Boma dès le 1 e r mai. Il donna entière satisfac-
tion à ses chefs et fut promu 1 e r sergent armu-
rier le 1 e r juillet 1897, adjudant le 1 e r mars 
1898. I l rentra en congé le 22 mars 1900. I l 
regagnait l'Afrique le 30 juin 1900 par le s/s 
Goth qui faisait route par la côte orientale, car 
Riga était désigné cette fois pour Uvira où il 
arriva le 20 novembre. Deux mois plus tard, il 
était commissionné pour Lubirizi (22 décembre) 
et le 15 mars 1901 il était envoyé au Kivu d'où 
il revint à Uvira le 19 avril 1901, pour retourner 
en inspection au Nord du Kivu le 1 e r mars 1902. 
Revenu à Uvira le 28 avril, il touchait à la fin 
de son terme. Il descendit à Boma pour s'em-
barquer sur l'Anversville, le 23 août 1903, et 
rentrer en Europe. 

Troisième départ d'Anvers, à bord de l'A Ibert-
ville, le 7 janvier 1904. A la fin du mois, il gagna 
Boma où il se vit attaché à la Compagnie du 
Bas-Congo (31 janvier). Cette fois, sa santé 
subit de graves accrocs ; profondément anémié, 
il dut se résoudre à s'embarquer à Boma, le 26 
septembre 1904, afin de se faire soigner en Euro-
pe. Pourtant il se sentait encore invinciblement 
attiré par l'Afrique. I l repartit à bord du Léo-
poldville le 2 mars 1905 et reprit à Boma, le 24 
mars, ses fonctions à la Compagnie du Bas-
Congo. I l ne résista pas trois mois ; le 6 juin 
1905, il succombait à l'épuisement. 

Il était porteur de l 'Étoile de service à deux 
raies et de la Médaille d'argent de l'Ordre Royal 
du Lion. 

14 avril 1951. 
M. Coosemans. 
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